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Aujourd'hui.
Nous venons de transformer notre vaillant organe.

De gros efforts ont ete faits par la direction, l'adminis-
tration et la redaction pour qu'il devienne chaque jour
plus vivant et plus interessant. Les sections ont fait de
leur mieux pour nous seconder; mais on peut davantage
encore! N'oubliez pas, chers correspondants, que vos
articles seront toujours les bienvenus et que les retards
apportes ä leur parution ne nous sont pas toujours im-
putables

Au travail!
La vague rouge deferle sur notre pays comme sur

le monde entier. La Suisse a compris l'importance de
son armee. Et le budget militaire, apres d'äpres
discussions, est enfin vote dans le sens que nous desirions.

1930 s'acheve dans une atmosphere inquiete. A nous
de veiller!

D e m a i n.

Que sera 1931? II sera ce que nous le lerons! Ge-
ndve prepare minutieusement nos grandes Journees,
encore lointaines, et qui affirmeront dans la capitale
du monde la vitality de l'armee Suisse! Plus pres de

nous, les concours de skis d'Einsiedeln nous don-
neront dans quelques jours l'occasion de nous refrouver
tous reunis! Venez-y nombreux! La moisson est grande,
il faut beaucoup d'ouvriers! Tous, venez, soldats suisses,
preter main-forte aux Sous-Officiers, qui veillent avec
tant d'autres sur le glorieux patrimoine que nous ont
laisse nos aieux. La guerre est ä nos portes. II serait
pudril de vouloir l'ignorer. Notre force nous a fait
respecter de l'etranger jusqu'ä present. Preparons l'avenir
et ne croyons pas les faux prophetes

Hier a montre ce dont nous sommes capables ;

a u j o u r d'h u i nous trouve prets aux grandes choses
de la garde de la patrie. Que demain soit tel que nous
l'avons prepare. C'est-a-dire un demain de paix, de
travail et de prosperity pour notre Suisse bien-aimee que
nous sommes decides ä defendre jusqu'ä la mort!

Ier lieutenant Dunand.

L'arm6e-type.
Dans «La Volonte» de Paris, l'excellent jour-

naliste qu'est Ernest Judet rapporte les paroles
prononcees, recemment ä la Societe des Nations par le
delegue anglais Robert Cecil. L'armee suisse, purement
defensive, n'est-elle pas le type de toutes les armees
de demain?

En septembre dernier, dans cette curieuse salle des
Pas-Perdus de la Societe des Nations, oft se pressent
tant de journalistes des deux mondes, oft se parlent
toutes les langues du globe, les accents eclatants d'une
musique martiale frapperent tout ä coup nos oreilles.
Par les fenetres immediatement ouvertes, nous vimes,
defilant, les troupes revenues de leurs grandes manoeuvres

annuelles: autour de moi, certains confreres paru-
rent surpris qu'il existät une armee suisse, surtout de
si belle et die si fiere apparence. iPlusieurs manifesterent
meme une sorte de reprobation melee d'inquietude,
comme si ce spectacle guerrier contrastait avec le noble
role de Geneve et la mission pacifique qui caracterise
la Rdpublique federale.

L'ignorance historique, dont temoignaient ces
sentiments exprimes nai'vement, est ä la racine de beaucoup
de jugements superficiels sur les institutions helvetiques:
on ne sait pas assez combien elles sont en avance, pour
revolution democratique, sur celles d'Etats plus puis-
sants, mais moins adaptes aux besoins et aux voeux

d'une societe nouvelle. A l'heure emouvante oft toutes
les nations cherchent comment elles pourront desarmer,
mais dont la sincerity hesite et tätonne peniblement.
n'est-il pas edifiant que le premier delegue du gouver-
nement travailliste anglais, lord Robert Cecil, pacifiste
convaincu et devoue ä la conciliation internationale, ait
prononce ces paroles memorables

«Tous les membres de la Commission seront cer-
«tainement d'accord avec moi pour reconnaitre que le
«Systeme de miliees, organise par la confederation
«suisse, represente la solution la meilleure, lorsqu'il
«s'agit de creer une armee qui ne poursuit qu'un but
«exclusivement defensif et 'qui ne peut en poursuivre un
«autre. S'il etait possible d'etendre ce Systeme au monde
«entier, alors nous verrions disparaitre les graves appre-
«hensions que suscite de nouveau aujourd'hui 1'existence
«de grandes armees. Alors aussi on aurait atteint les
«objectifs que vise la S.D.N, en s'efforpant de limiter les
«armements.»

C'est qu'en effet la Suisse est le seul pays oft le
militarisme, justement condamne dans son principe par
ses exces et ses folies, ne saurait se confondre avec
l'armee; il y^ est tout ä fait inconnu. L'heureux accord
d'une irreprochable politique, oft nul ne soupconnera la
moindre arriere pensee degression, encore moins de
conquete, avec l'amour d'une independance garantie par
la stricte defensive, ecarte les equivoques, supprime les
mefiances et anime la masse des citoyens, sauf quelques
centaines de protestataires isoles pour raccompHsse-
ment du 'devoir 'militaire, auquel personne n'entend :se

derober. L'originalite la plus rare des mceurs publiques
ainsi formees se marque dans la volonte generale d'asso-
cier indissolublement ces deux mots, patrie et
neutrality. Si bien que pour ce principe de neutrality,
juge ailleurs abstrait, vague et froid, les Suisses se oas-
sionnent et accepteraient de mourir, si la necessity s'im-
posait d'un pareil sacrifice.

Jaures, admirateur enthousiaste de leur Systeme, le

preconisait dejä comme un modele. II a justement
observe que cette organisation essentiellement populaire
ne s'expliquerait pas sans les traditions tres anciennes :

«Au contraire, disait-il, dans la France de 1'ancien
regime qui n'a ete arrachee aux tyrannies dispersees de
la feodalite que pour tomber sous le despotisme
concentre de la monarchic absolue, les miliees ont
commence comme une servitude, comme une corvee royale.»
Au debut, ces miliees, plus provinciales que nationales,
etaient uniquement destinees ä proteger le sol natal et
le foyer familial : mais Louis XIV, ayant epuise les res-
sources mercenaires du service etranger, viola le con-
trat du prince avec le peuple pour appeler aux fron-
tieres, et par delft, des milicienis detournes de leur fone-
tion primitive. A Malplaquet, pour la premiere fois, bril-
lerent iheroiquement les soldats franpais enroles dans les
luttes europeennes. Tout le dix-huitieme siecle fut rempli
de revoltes contre des appels dont l'illegalite et le but
repugnaient surtout aux villageois : les cahiers de la
Revolution porterent done en premiere ligne l'abolition
des miliees.

Le service de paix a chez nous contre lui ces
souvenirs irritants et un sentiment tres vif qui fait admettre
le devoir de guerre, mais rend ennuyeux ou odieux le
travail d'instruction et surtout les convocations reoetyes
de reserves. L'esprit de 1'armee suisse est diffdrent :

eile est solide pour deux raisons qui intyressent la
troupe et les cadres. Le simple milicien se consacre sans
une plainte, joyeusement, aux quelques semaines tres
reduites que reclame le dressage des recrues : les
officers de complement, en nombre tres superieur aux offi-



126 DER SCHWEIZER SOLDAT» 1930

ciers permanents, consentent de grand coeur ä un ap-
prentissage tres rude, ä des stages frequents, quelles que
soient leurs occupations civiles et les exigences du
metier ordinaire. Tous sortent du rang et personne n'est
appele ä une ecole d'officier, s'il n'a ete sous-officier.
Ces diverses conditions reunies et realisees donnent sa
valeur ä l'ensemble de l'armee suisse : elles harmonisent
deux obligations morales qui passent pour contradic-
oires, celle d'etre prete ä la guerre, avec cell« de tra-
vailler uniquement pour la paix : on y proscrit ferme-
ment toute tendance, tout ecart, toute velleite de nature
ä constituer des castes fermees, ä susciter des reves
belliqueux ou des ambitions quelconques. Du haut en
bas de la hierarchie sociale, depuis la democratie disci-
plinee jusqu'au Conseil federal, rien n'altere ou ne
menace ce parfait equilibre.

Jaures reconnaissait qu'en France une telle organisation

pecherait par la difficulte de garder les effectifs
indispensables de couverture : il imagina, pour compen-
ser ce defaut, qu'ä intervalle de six mois toutes les
ecoles de recrues seraient successivement fixees ä la
frontiere de l'Est : avec quelques dispositions speciales,
le roulement des deux equipes eüt maintenu des forces
süffisantes au contact de l'adversaire eventuel. Pour-
quoi d'ailleurs la mobilisation ne serait-elle pas plus rapide
dans certains departements, oü le soldat conserverait ä

demeure son equipement et son fusil, comme le milicien
suisse en reste librement possesseur hors du service

Le desarmement absolu est l'ideal definitif auquel
nous aspirons : mais en attendant qu'il se .fonde sur te
desarmement moral qui doit le preceder, nous ne nous
dissimulons pas que le mieux est quelquefois l'ennemi du

bien. La suggestion de lord Cecil correspond ä la crainte
legitime que la pretention de resoudre d'un coup le plus
vaste Probleme des temps modernes n'ajourne indefini-
ment nos esperances, et risque meme d'offrir des chances
aux chercheurs de desordre, aux provocateurs im
penitents. Sans vouloir transporter ici, massivement,
le type d'armee dont les Suisses se montrent justement
satisfaits, le profit d'une experience confirmee par le

temps appelle d'urigence 1'attention des specialistes: nous
ne preparerons l'aveni'r integral qu'en suivant les etapes
du progres, capables de supprimer la iguerre agressive
pour aboutir ä l'abolition totale de la guerre elle-meme.

Ernest Judet.

Billet du jour!
Pour lutter contre les defaitistes, nos soldats ont

inaugure depuis quelques annees le Systeme dit des
«amicale s». Expliquons-nous et esperons, que l'ex
emple donne par plusieurs unites incitera tous les ci-
toyens de l'armee ä s'unir, en dehors du service, pour
des fins sociales, patriotiques et meme de mutualite!
Apres la guerre, les mobilises qui durant de longs mois
ont vecu cote ä cote, jouissant des memes joies et
souffrant des memes douleurs, ces mobilises qui ont
appris ä se connaitre et ä s'estimer desirerent conserver
dans le civil les precieuses relations nouees au service.
Inquiets des evenements qui survenaient coup sur coup
des 1918 et ne sachant si les menees anarchistes n'al-
laient pas conduire notre eher pays ä la ruine, quelques
soldats commencerent ä donner l'exemple et creerent
une premiere amicale. L'amitie allait servir de pre-
texte ä une nouvelle forme de mobilisation civile!

D'autres suivirent la voie et maintenant il est peu
de compagnies qui ne reunissent apres les manoeuvres
annuelles une cinquantaine au moins de fiddles.

Vous saisissez d'emblee l'importance de ces ami-
cales! Ce sont de veritables «cellules» tout aussi
Vivantes et energiques que les fameuses cellules sovie-
tiques. On a voulu, chez les rouges, de l'organisation
ä outrance pour le chambardement final; les citoyens
ont reagi patriotiquement. Ce sont surtout les forts,
ceux qui ont dejä servi le pays sous les armes, qui font
Partie de ces groupements. Quant le moment sera venu,
ces cellules ne resteront pas independantes vis-ä-vis
des evenements, elles rentreront automatiquement dans
le cadre de la compagnie, de l'escadron, de la bat-
terie Avec cette difference que l'organisation mili-
taire ne sera pour rien dans leur constitution en dehors
du service; mais avec cette difference aussi que tous les
membres se connattront admirablement, auront pour
chefs des officiers eprouves et seront surtout tous au
service d'un meme ideal.

La cellule patriotique? Mais elle est toute trou-
vee avec ces a m i c a 1 e s dont nous vous recomman-
dons la formation en dehors des mobilisations. Nous
avions dejä dans certains grands centres des gardes ci-
viques, volontaires qui se chargent d'assurer l'ordre en
temps de troubles sans que l'etat soit oblige d'intervenir.
Nous avions aussi, et voilä qui es tout ä notre honneur,
les nombreux goupements des sous-officiers, veritables
forces contre ce qui est douteux, malsain, mauvais
Les a m i c a 1 e s des soldats qui se fondent de toutes
parts depuis quelques mois surtout aideront puissam-
ment leurs atnees! Au moment du danger elles sauront
agir; et quand l'armee les appellera elles reviendront
prendre la place dans le rang. On ne connaftra plus ni
president, ni tresorier, ni secretaire. il n'y aura plus
que des soldats et des chefs! Les amicales ne se substi-
tueront jamais ä la troupe, elles feront un pont entre
deux mobilisations pour que l'armee demeure debout,
fidele gardienne du pays helvetique, prete ä toutes les
eventualites

Dans ces groupements on y fait de bons repas, on
y passe de joyeux instants, on y entend de graves
conferences, mais on y fait parfois de la mutualite bien en-
tendue. Pourquoi pas?

II n'y a qu'en Suisse, terre de liberie, qu'un tel
Systeme peut etre viable. De meme qu'il n'y a qu'en
Suisse qu'un commandant de regiment, comme le lieutenant,

colonel P. E. Martin, de Geneve, puisse reunir ses
hommes en dehors du service en une grande seance
publique et facultative (mais il y foule!) pour leur ex-
pliquer, avant les manoeuvres, ce qu'il y aura ä faire
pour executer les ordres du commandement et, apres
les manoeuvres, le pourquoi des themes executes.

Voilä de la democratie directe. Avec un peuple qui
a une telle maturite politique, on peut regarder l'avenir
avec confiance! D.

Neue Militärkarten.
Die offiziellen Karten der Schweiz, vorab die Dufourkarte,

gemessen trotz ihres Alters immer noch einen guten Ruf und
ein berechtigtes Ansehen weit über die Landesgrenzen hinaus.
Die Schweizerische Landestoriographie sonnt sich aber nicht
tatenlos in diesem Ruhm, sondern ist bestrebt, durch ständige
Verbesserungen die Karten auf der Höhe neuzeitlicher An¬

Anmerkung der Redaktion. — Aus technischen Gründen
sehen wir uns ausnahmsweise genötigt, einige
Sektionsnachrichten auf nächste Nummer zu
verschieben.
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